
Bonjour à tous, 
 
 
Je suis très heureuse d‘être en classe avec vous aujourd’hui. 
Cela me rappelle, en effet, des bons souvenirs certes lointains.  
 
D’ailleurs, je vois beaucoup de similitudes entre être sur les bancs de l’école et être 
sur les bancs du Parlement. Dans les deux cas, cela peut faire beaucoup de chahut ; 
Je suis bien placée pour le savoir. Ce qui n’est pas forcément fait pour me 
déplaire.  Mais ceci n’est pas une incitation au chahut, bien sûr !  
 
Monsieur le Directeur, je tiens à vous remercier  d’avoir accepté d’accueillir la 
conférence de presse dans votre Institut. Et ce à l’occasion d’une année bien 
particulière puisqu’il s’agit de l’année du 150ème anniversaire de l’Institut. 

 
Je vous remercie sincèrement car - grâce à vous - quelques élèves et enseignants ont 
pu participer à la phase de test de l’outil web dans le camion fédéral, qui a fait le 
tour de 8 écoles. A cette occasion, quelques élèves et enseignants de votre école ont 
pu donner leur réactions sur l’outil. Nous avons été témoins d’un enthousiasme sans 
précédent.  

 
Cet enthousiasme ne demande qu’à être partagé. J’ai donc le plaisir de  vous annoncer 
que le nouvel outil web MY 2050 est officiellement lancé. 
 
Cet outil est un des piliers phares de notre projet ‘2050’ qui doit contribuer à la 
transition de la Belgique vers une société bas carbone, c’est-à-dire à placer notre pays 
sur la trajectoire d’une réduction des émissions de gaz à effet de serre de l’ordre de 
80 à 95% en 2050 par rapport à leur niveau de 1990. L’outil montre qu’atteindre une 
réduction des émissions de cet ordre de grandeur est techniquement possible. Des 
travaux complémentaires indiquent d’ailleurs que, si les politiques adéquates sont 
mises en œuvre, ces scénarios ont un impact positif sur l’économie, l’emploi et le 
revenu des ménages.   
 
Cela prouve aussi que la lutte contre le réchauffement climatique et la réduction des 
émissions de gaz à effet de serre est une opportunité et non pas un carcan. L’outil qui 
est lancé aujourd’hui s’inscrit dès lors aussi parfaitement dans le cadre de nos 
engagements internationaux consécutifs à l’adoption de l’Accord de Paris où quasi 
tous les pays de la Planète se sont engagés, dans un tonnerre 
d’applaudissements, à limiter le réchauffement climatique à au moins 2 degrés.  
 
Mais pour que cet engagement soit formalisé, il faut que 55% des pays représentant 
55 % des émissions des GAS ratifie l’Accord. Le cap vient d’être franchi avec le vote 
ce mardi du Parlement européen. Ce qui n’empêche pas que la Belgique doit aussi 
franchir ce cap. Et elle a entrepris les démarches nécessaires afin d’assurer une 
ratification rapide de cet Accord. Même si la complexité institutionnelle de notre pays 
ne facilite pas le processus et ne nous permet malheureusement pas d’aller aussi vite 
que d’autres pays. A mon grand regret, croyez moi.   
 
Les difficultés que peut constituer cette complexité institutionnelle,  je la vis au 
quotidien dans les nombreux dossiers que j’ai à traiter.  



 
Plusieurs études réalisées ou en cours de réalisation au sein de mon administration 
comme au sein des régions doivent contribuer au développement d’une stratégie de 
transition au niveau belge. Toutefois, afin d’y aboutir, il s’avère indispensable de mettre 
en place un système de bonne gouvernance où les entités fédérées et le fédéral 
peuvent pleinement collaborer. C’est une de mes préoccupations principales.     
 
Si le monde politique doit montrer l’exemple, il n’est pas le seul à être concerné. Ces 
engagements de long terme ne se concrétiseront et ne porteront leurs fruits que si 
chacun, y compris chaque jeune, est pleinement sensibilisé aux différentes 
options, aux opportunités et aux défis liés à la transformation de notre société en une 
société bas-carbone d’ici 2050.  
 
Je vous invite donc tous, citoyens, jeunes en particulier, à utiliser au mieux cet outil. 
Utilisez-le, partagez votre expérience sur les réseaux sociaux, parlez-en, débattez 
entre vous, avec votre famille, vos amis, vos voisins de cet enjeu de la transition qui 
s’avère indispensable si nous voulons préserver la planète pour nos enfants et petits-
enfants.   
 
Mais je ne voudrais pas prendre davantage de votre précieux temps et je vous laisse 
maintenant découvrir l’outil web My 2050.   

 
 

 


